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Les constructeurs misent sur la voiture économe
Par Willy Boder

Les constructeurs rivalisent pour livrer des voitures plus économes en
énergie Le Salon de l’automobile de Genève s’ouvre dans un marché
européen en déclin qui ne dissuade pas les constructeurs d’investir dans
des véhicules à faible consommation

L’an dernier, au Salon de l’auto, il y avait encore, comme d’habitude, trois grandes catégories de
voitures: le véhicule de Mme et M. Tout-le-monde, les bolides de rêve financièrement inaccessibles au
commun des mortels, et les engins «verts», parqués à l’écart, jugés originaux mais qui soulevaient
une grande méfiance du consommateur.

Cette année, le visiteur cherchera dès jeudi, en vain, le pavillon «vert». Les voitures à faible empreinte
écologique sont intégrées dans la gamme normale de la plupart des constructeurs, et dans leur stand
habituel. Le changement n’est pas qu’esthétique, il correspond à une vraie concurrence des fabricants
sur un marché encore faible – moins de 3% en Suisse – mais dont tout le monde sent qu’il est
désormais suffisamment mûr, techniquement fiable, et financièrement abordable pour une forte
croissance.

Ce n’est donc pas un hasard si plus de 10% des modèles présentés, soit près d’une centaine, offrent
une consommation basse qui permet des émissions inférieures à 100 grammes de CO2 par kilomètre.
Désormais, ce critère d’économie d’énergie, qui prend la forme de petits moteurs classiques à trois
cylindres, d’engins hybrides avec traction arrière électrique, de systèmes de recharge électrique
embarqués ou non, ou de moteurs purement électriques ou fonctionnant au gaz naturel, n’est plus
une simple question d’image pour les constructeurs. A leurs yeux, ces véhicules, qui gagnent des
chevaux tout en étant nettement plus économes en énergie, sont un pari sur l’avenir et la garantie
d’un chiffre d’affaires additionnel important à moyen terme.

Selon une récente analyse de l’institut d’étude de marché ASD, plus de 2 millions de véhicules
hybrides devraient être vendus dans le monde cette année. Toyota, pionnier en la matière, n’est de
loin plus le seul constructeur à offrir des véhicules de ce type. Le groupe PSA (Peugeot-Citroën) est
devenu leader dans le moteur hybride diesel, avec plus de 20 000 véhicules vendus, dont la
consommation équivaut à des émissions de CO2 inférieures à 90 grammes par kilomètre. Les
investissements du constructeur français dans cette technologie se poursuivent, malgré une perte
globale de 5 milliards d’euros l’an dernier, alors qu’un nouveau concurrent, Volkswagen, pointe le
bout de son nez. Il y avait foule, mardi et mercredi, lors des journées de la presse du Salon de l’auto,
autour d’un véhicule rouge. On ne parle pas, en l’occurrence, d’une Ferrari, mais d’un véhicule biplace
diesel hybride au nom de code XL1, sorti des usines Volkswagen. Vu de l’arrière, il ressemble
étrangement à une très ancienne Coccinelle. Mais cet engin aérodynamique à moteur arrière,
quasiment sans coffre, consomme moins d’un litre de carburant aux 100 km et émet 21 grammes de
CO2 sur un kilomètre. Il sera produit en petite série, tout en ressemblant davantage, pour l’instant, à
une voiture pilote très coûteuse à réaliser. Frédéric Saint-Geours, numéro 2 de PSA, ne la craint pas.
«Notre philosophie est différente. On préfère construire des véhicules qui consomment 2,9 litres aux
100 km et pourront être achetés par des dizaines de milliers de personnes, plutôt que de concevoir un
véhicule hyperoptimisé pour gagner encore 10 grammes de CO2, ce que nous saurions faire d’ailleurs,
mais qui ne peut être destiné, pour des raisons de coût, qu’à une petite minorité d’acheteurs.» Le
Français fait allusion au véhicule hybride à air comprimé en développement avancé au sein de PSA.
Dans un marché européen en déclin, soit une baisse minimum de 3 à 5% attendue cette année, alors
que le marché mondial, poussé par l’Asie (+7% en Chine) et les Etats-Unis (+6%), devrait progresser
de 3%, tous les constructeurs veulent attirer de nouveaux clients sur la base d’une faible émission de
CO2.

Ils sont parfois déçus, comme General Motors, avec les modèles électriques Chevrolet Volt et Opel
Ampera, dont les objectifs de production ont été réduits de moitié l’an dernier. «On avait, bien
entendu, espéré une demande plus forte, explique au Temps Thomas Sedran, numéro 2 d’Opel, mais
nous détenons tout de même 25% du marché de la voiture électrique en Europe. Je constate que la
demande est forte uniquement dans les pays qui, comme les Pays-Bas, soutiennent financièrement
l’achat de ce type de véhicules.»
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